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DOSSIER DE PRESSE 

 

LE CENTRE INTERNATIONAL DE PERCUSSION 

PRESENTE : 

 

 

BATTERIES ! 
Festival du 14 au 16 décembre 2006, Genève 

 
 
Le Centre International de Percussion CIP propose une plongée au cœur de 
l’univers de la BATTERIE, un instrument de percussion aux possibilités de 
langages infinies. 
 
A l’occasion de quatre concerts dans quatre salles genevoises différentes, il 
s’agira de présenter autant de facettes de la batterie à travers une sélection de dix-
sept artistes internationaux parmi les plus actifs du moment. 
 
En collaboration avec l’AMR, le KAB de l’Usine et la Cave12, le C I P invite à 
(re)découvrir les possibles jeux et écritures de cet instrument multiple. 
 

 
 
 
 

CONTACT : 
Centre International de Percussion 

Laure Geissbuehler 
Administration /Production/ Promotion CIP 

8, rue de la Coulouvrenière CH-1204 Genève 
 

T:  +41 22 329 85 55 
F:  +41 22 329 68 68 

Cell :  +41 76 589 69 27 
e-mail : info@cipercussion.ch 

 

www.cipercussion.ch 
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PROGRAMME          
 
 
 
jeudi 14 décembre 
 
Stage de pratique musicale 
  avec Jim Black 
   Lieu : AMR : Sud des Alpes (cave de l’AMR) 
   Horaire : 10-13h et 14-18h 
 
Concert  TRIO 
  Alexander von Schlippenbach Trio 

(Alexander von Schlippenbach / Evan Parker/ Paul Lovens) 
   Lieu: AMR  Sud des Alpes 
   Horaire : 21h00 
 
Navette   Après le concert TRIO, organisation d’une navette gratuite pour le public de l’AMR 
  à destination de L’Usine. Départ à 22h45 
 
Concert  TROIS DUOS 
  Buttercup Metal Polish (Alexandre Babel/ Nicolas Field) 
  humcrush (Thomas Strønen / Ståle Storløkken) 
  Moha ! (Morten Olsen / Anders Hana) 
   Lieu : Le Kab de L’Usine,  
   Horaire : 22h30 
 
 
 
vendredi 15 décembre 
 
Concert  TROIS SOLOS 
  Jim Black 
  Pohlitz (Thomas Strønen) 
   Entracte 
  Pierre Favre 
   Lieu : Maison de la radio, Studio E.Ansermet 
   Horaire : 20h 
 
 
Samedi 16 décembre 
Concert  DEUX DUOS 

 Tony Buck / Axel Dörner (duo) 
 Paal Nilssen Love / John Butcher (duo) 

   Lieu : Cave12 
   Horaire : 21h30 
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INFORMATIONS PRATIQUES       

INFORMATIONS, RESERVATIONS BILLETS, NAVETTE 
 

 

Centre International de Percussion C I P : 
 
T: 022 329 85 55 
 
e-mail : info@cipercussion.ch 
 

 
Pour le concert et le stage à l’AMR prélocations auprès de : 
AMR   T: 022 716 56 30 (lundi - samedi, 10h - 18h) 
 

Jazz House  T: 022 312 30 20 
5,Cour St-Pierre 1204 Genève 
 

Disco-Club  T: 022 732 73 66  
22, Terraux-du-Temple 1201 Genève 
 

ADRESSES DES SALLES DE CONCERT, TARIFS 

 
AMR, Sud des Alpes 
rue des Alpes 10 
1201 Genève 
T: 022 716 56 30 
 
http://www.amr-geneve.ch/ 
 

Tarifs stage : CHF 100.- pour les participants et CHF 20.- pour les auditeurs 
Tarifs concert : 20.- (plein tarif) ; 15.- (réductions) ; 12.- (carte 20 ans) 

 
KAB de l’Usine 
Place des Volontaires 4 
1204 Genève 
T : 022 781 40 57 
http://www.lekab.ch/ 
 

Tarifs concert : CHF 20.- (plein tarif) / 15.- (réductions) /12.-.(Carte 20 ans/20 francs) 
 

Maison de la Radio, Studio Ernest-Ansermet 
Passage de la Radio 2 
1205 Genève 
Tarifs : CHF 20.- (plein tarif) / 15.- (réductions) /12.- (Carte 20 ans/20 francs) 

 
Cave12 
12 bd de la Tour 
1205 Genève 
www.cave12.org 
 

Tarif unique : CHF 10.- 
 

Pour les membres des diverses associations organisatrices :Tarif réduit 
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INTRODUCTION          
 
Au début de son histoire, dans les années vingt, plantée sur le devant de la scène, la batterie, c’était le 
« jazz band », l’instrument qui donne son nom à l’orchestre, elle était le spectacle. 
Elle migre ensuite progressivement vers le fond de scène, endossant le rôle de section rythmique, ponctué 
de solos. La batterie évolue sans cesse : sa configuration, son dispositif et sa fonction musicale se 
transforment, développant des recherches formelles et esthétiques sur le son, l’espace ou la composition. 
 
La batterie suit actuellement un chemin qui l’émancipe de sa fonction de « gardienne du rythme ». Cette 
tendance se perçoit au sein de musiques telles que le jazz, le rock et les musiques improvisées, en 
parallèle à l’émergence des musiques électroniques. Sa place s’affirme également au sein du répertoire de 
la percussion classique occidentale. 
 
Le Centre International de Percussion C I P a pour but de favoriser et développer toutes les activités liées 
au monde de la percussion, principalement dans le domaine de la musique contemporaine. Le C I P 
s’attache à questionner l’histoire, l’actualité et le devenir des musiques pour la percussion 
Initié par le C I P, le mini-festival BATTERIES ! propose un aperçu des influences des musiques nouvelles 
(développement de l’écriture pour la percussion, musiques électroniques) sur la batterie. 
La participation au festival d’associations tels que l’AMR, haut lieu du jazz à Genève, le KAB, 
programmateurs de rock aventureux pour la salle de l’Usine, et la Cave12, spécialiste des musiques 
expérimentales, permettra de créer des ponts entre les genres, permettant ainsi à différents publics de 
découvrir la batterie, un dispositif de percussion aux mille langages possibles. 
 

PRESENTATION          
 
Les différents artistes présentés sont réunis par un dénominateur commun, celui d’une constante 
recherche musicale basée sur l’expérimentation. 
 
Le TRIO du pianiste d’Alexander von Schlippenbach, avec le batteur Paul Lovens et le saxophoniste 
Evan Parker (AMR, jeudi 14 décembre) renvoie directement à la tradition du jazz. 
On reconnaît chez Paul Lovens le rôle de gardien du temps, fonction rythmique que la richesse sonore de 
son jeu, son expressivité et sa liberté transgressent sans cesse. 
 
Les batteurs Tony Buck et Paal Nilssen Love (DEUX DUOS Cave12, samedi 16 décembre) poursuivent de 
leur côté un travail sonore expressif, chacun en duo avec un autre instrumentiste (resp. le trompettiste Axel 
Dörner et le saxophoniste John Butcher). Chacun à sa manière démolit le rôle central rythmique du 
batteur en proposant une musique totalement improvisée avec un jeu très affirmé sur les timbres, les 
résonances et les contrastes. 
Les facultés sonores de la batterie sont ici décuplées, grâce à l’arrivée de nouvelles méthodes de jeu et 
l’emploi d’instruments de plus en plus variés. Avec cette démarche, la frontière entre la musique improvisée 
et certaines musiques contemporaines écrites s’estompe. 
 
Un concert présentant des batteurs qui utilisent de l’électronique comme complément à leur instrument 
(TROIS DUOS, KAB de l’Usine, 14 décembre) montre un autre aspect des possibilités d’expansion sonores 
de la batterie. Qu’elle soit outil de déformation du son acoustique ou génératrice de sons artificiels, 
l’électronique génère une écoute différente, sans jamais prendre le dessus sur les instruments acoustiques. 
Ce concert-marathon présentera trois duos dont la recherche instrumentale sonore pointue s’adapte à des 
styles allant du rock le plus énergétique (Moha !) à une disco abstraite (Humcrush) en passant par le 
« noise-instrumental » (Buttercup metal polish). 
 
Enfin, l’acoustique sophistiquée du studio Ernest-Ansermet accueillera TROIS SOLOS (15 décembre), une 
soirée qui permettra de rentrer plus intimement dans la musique de percussionnistes dont le langage varié 
investigue la forme du solo, une forme musicale introspective et personnelle. Trois batteurs solistes : Jim 
Black, Thomas Strønen et Pierre Favre ; trois manières d’élever la batterie à un instrument complet, voire 
orchestral. Trois langages qui font place à une musique sensible, expressive et aérée, loin des avalanches 
sonores volumineuses que l’on associe parfois à la batterie. 
.
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STAGE 
 

14 DECEMBRE 2006 

Stage de pratique musicale 
avec Jim Black 
  
 AMR : Sud des Alpes (cave de l’AMR) 
 Jeudi 14 décembre  
 Stage de 10-13h et 14-18h 
 Délai d’inscription: vendredi 1er décembre 
 Tarif : CHF 100.- pour les participants et CHF 20.- pour les auditeurs 

Le stage est réservé aux musiciens expérimentés (un maximum de 10 
participants) 

 
James Lawrence Black (Seattle 1967) a joué sur les scènes rock et jazz américaines avant de se 
perfectionner au Berklee College à Boston et de s’établir à New York, où il travaille notamment 
avec Ellery Eskelin, Tim Berne, Dave Douglas et Zeena Parkins. Il participe aux groupes Pachora 
et Human Feel, et dirige le quartet AlasNoAxis. Sa curiosité musicale et son talent de 
compositeur en font un des artistes les plus demandés sur les scènes du jazz contemporain et 
des musiques de traverse. 
 
www.jimblack.com 
 
 
 
CONCERTS 

 
14 DECEMBRE 2006 

concert 
TRIO 
Alexander von Schlippenbach Trio 

 
ALEXANDER VON SCHLIPPENBACH : PIANO 
EVAN PARKER : SAXOPHONES 
PAUL LOVENS : BATTERIE 
 
Salle de concert de l’AMR / Sud des Alpes 
Jeudi 14 décembre 
Ouverture à 20h 30 et concert à 21h00 

 
Le pianiste berlinois Alexander von Schlippenbach, entendu l’année dernière à l’AMR avec son 
quintette « Monks Casino » qui joue l’intégralité des compositions de Thelonious Monk, anime 
depuis plus de trente ans un trio d’improvisation libre en compagnie du saxophoniste Evan Parker 
et du percussionniste Paul Lovens. Avec une verve intacte et une cohésion de tous les instants, 
ces pionniers des musiques d’improvisation en Europe développent de superbes abstractions en 
se basant sur la tradition du jazz. Les trois musiciens échangent leurs rôles au sein d’un trio qui 
brille par son sens de la composition instantanée. Paul Lovens joue ici les traits d’union, et son 
art unique des percussions fait l’événement en ouverture du Festival BATTERIES ! réalisé à 
l’initiative du Centre International de Percussion C I P. 
 
www.avschlippenbach.com 
 
Concert dans le cadre du Festival BATTERIES ! organisé en collaboration avec le Centre 
International de Percussion, le KAB de l’Usine et la Cave12. 
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14 DECEMBRE 2006 
 
TRIO : QUI SONT-ILS ? 
 
Alexander von Schlippenbach TRIO 

ALEXANDER VON SCHLIPPENBACH : PIANO (ALLEMAGNE) 
EVAN PARKER : SAXOPHONES (ANGLETERRE) 
PAUL LOVENS : BATTERIE (ALLEMAGNE) 

 
C’est en 1972 que trois jeunes hommes en colère fondèrent un des trios les plus sulfureux de 
l’histoire du jazz européen : Evan Parker, saxophoniste ténor et soprano, seul musicien 
d’envergure à prolonger de façon singulière le flux lyrique coltranien sans jamais le plagier ; Paul 
Lovens, percussionniste chorégraphique, gestuel, bruitiste et abstraitement lyrique et Alex Von 
Schlippenbach, pianiste au style tellurique et sensible, fondateur du Globe Unity Orchestra, 
matrice de l’internationale du free jazz. 
 
Le trio défrichera quelques-unes des terres les plus fertiles de la free music des années septante. 
Une musique tour à tour fluide et épaisse de matières brutes, faite d’interactions, de flux et de 
reflux d’énergie, pulsionnelle et vibrante. L’apothéose d’une certaine conception de la musique, 
basée sur le geste et la relation. 
 

 
ALEXANDER VON SCHLIPPENBACH : PIANO (ALLEMAGNE) 
 
L’un des meilleurs leaders de groupe de jazz européen, la musique du pianiste Alexander von 
Schlippenbach mêle le free jazz aux éléments classiques contemporains, reliant souvent les deux genres 
par des solos époustouflants dans ses compositions. 
Schlippenbach commence l’étude du piano à l’âge de huit ans et poursuit sa formation à la Staatliche 
Hochschule für Musik de Cologne, élève tour à tour des compositeurs Bernd Alois Zimmermann et Rudolf 
Petzold. En 1963, il joue avec Gunther Hampel, puis fait partie du quintet de Manfred Schoof's de 1964 à 
1967. Dès 1967, Schlippenbach dirige plusieurs formations, dont le célèbre trio qu’il forme, dès 1972, avec 
Evan Parker et Paul Lovens (en concert à l’AMR 14 décembre) et un duo co-fondé avec Sven-Ake 
Johansson en1976. 
En parallèle, Schlippenbach développe un travail en solo. 
A la fin des années quatre-vingt, il fonde le Berlin Contemporary Jazz Orchestra, qui a révélé nombre de 
musiciens de talent de l’avant-garde du jazz européen, tels Evan Parker, Paul Lovens, Kenny Wheeler, Aki 
Takase et Misha Mengelberg. Dès les années nonante, Schlippenbach entame un travail en duo avec Tony 
Oxley, Sam Riversand et Aki Takase. 
Dès1999, le pianiste entreprend de jouer et d’enregistrer l’intégralité des oeuvres de Thelonius Monks avec 
la formation de Rudi Mahall.  
Prix: "Kunstpreis der Stadt Berlin" (1976), "Schallplattenpreise der UDJ" (1980/1981), "Albert Mangelsdorff 
Preis" (1994). A l’heure actuelle, Schlippenbach continue de plus belle :  "Monks Casino",  "Globe Unity 
Orchestra", " LOK.03", "PIANO SOLO",Travail en duo avec Aki Takase. 
 
http://www.avschlippenbach.com/ 
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14 DECEMBRE 2006 
 
TRIO : QUI SONT-ILS ? 
 
EVAN PARKER : SAXOPHONES (ANGLETERRE) 
 
Né à Bristol, le 5 avril 1944; saxophone ténor et soprano. 
Evan Parker a commencé à jouer du saxophone (alto) vers l’âge de 14 ans, s’intéressant alors 
particulièrement à la musique de Paul Desmond. A 16 ans, il se met à jouer du saxophone soprano et il 
s’ensuit une période entièrement consacrée au soprano, placée sous l’influence de John Coltrane.  
 
Dès1967, il fait ses débuts au sein du Spontaneous Music Ensemble (SME) qui comptait alors dans ses 
rangs, outre Parker, John Stevens, Kenny Wheeler, Paul Rutherford, Trevor Watts et Derek Bailey. Dès 
1968, il a travaillé régulièrement avec Derek Bailey, en duo, ainsi qu’au sein de la Music Improvisation 
Company qui comprenait en plus de Bailey, Hugh Davies, Jamie Muir et Christine Jeffrey. L’existence du 
MIC a duré de 1968 à 1971.  
Evan Parker a fondé également plusieurs associations qui lui ont permis de grandir musicalement. La 
première d’entre elles débuta en 1969 avec le duo Evan Parker/Paul Lytton. A l’époque, Evan Parker 
complétait aussi ses compositions pour cuivres standards en recourant par exemple au shêng, au 
« bullroarer », à un tube vocal et en insérant des enregistrements de spectacles précédents. Par ailleurs, il 
créa lui-même certains instruments, dont le célèbre lyttonophone (réalisé par Lytton mais joué par Parker), 
que l’on peut définir comme une clarinette contrebasse à coulisse, et le dopplerphone, 'une longue bande 
de caoutchouc souple attaché à un autre tube encore plus long en plastique, terminé par un entonnoir en 
plastique' (cit. Davidson).  
Au demeurant, le travail consacré aux projets électroniques a pris une grande importance dans le travail de 
Parker, à commencer par une collaboration avec Walter Prati en 1990 et culminant sur une focalisation 
particulièrement heureuse avec Lawrence Casserley. 
 
D’autres trios (acoustiques) se sont produits en diverses occasions, accueillant par exemple Mark Sanders 
à la batterie et Paul Rogers (puis, plus tard John Edwards) à la basse. Parker a collaboré au sein d’un 
quartet avec Irène Schweizer, Peter Kowald et Pierre Favre. 
 
A la création du trio Alexander von Schlippenbach, Parker s’engage : « Je ne quitterai pas ce groupe, à 
moins qu’Alex décide de me virer, le free jazz préserve la jeunesse, Je tenterai le diable et dirai donc, "qui 
sait combien de temps nous avons devant nous? ». C’est notamment en raison de ces deux longues 
associations qu’Evan Parker fut l’un des éléments réguliers de la section saxophone de trois parmi les plus 
grands groupes de musique improvisée, des groupes mêlant dans leurs compositions des séquences 
d’arrangements avec des séquences de free jazz: le Globe Unity Orchestra; le London Jazz Composers 
Orchestra et le Berlin Contemporary Jazz Orchestra. 
 
Outre cette intense activité au sein de groupes, Evan Parker est reconnu comme le créateur d’un nouveau 
langage de solo de saxo. Un langage qui approfondit les techniques et expériences lancées par John 
Coltrane et Albert Ayler et les soustrait aux sphères d’influence du jazz rythmique pour les faire entrer dans 
une forme d’abstraction. En particulier, son recours aux techniques de la respiration circulaire -visant à 
créer des sonorités plus étendues, plus complexes, se chevauchant, itératives et simplement belles- passe 
généralement pour le sommet de la virtuosité au saxophone. 
 
http://www.efi.group.shef.ac.uk/ 
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14 DECEMBRE 2006 

 
TRIO : QUI SONT-ILS ? 
 
PAUL LOVENS : BATTERIE (ALLEMAGNE) 
 
Né à Aachen en Allemagne, le 6 juin 1949; batterie, percussion, scie musicale etc. 
Paul Lovens jouait de la batterie lorsqu’il était enfant. Autodidacte, il commença à jouer à 14 ans dans des 
groupes de différents styles de jazz et de musique populaire. Et dès 1969, il travailla presque 
exclusivement dans l’improvisation avec des instruments qu’il choisissait. Il a travaillé à l’échelon 
international avec la plupart des grands musiciens de free jazz et d’improvisation libre, parmi lesquels le 
Globe Unity Orchestra, le Berlin Contemporary Jazz Orchestra, le Schlippenbach Trio, la Quintet Moderne 
Company et en duo avec Paul Lytton. Il a entrepris des tournées de concerts dans plus de 40 pays, il est 
membre d’une coopérative de musiciens et a produit des enregistrements pour son propre label, Po Torch 
Records depuis 1976. Il a travaillé avec le peintre Herbert Bardenheuer. Malgré de très rares performances 
en solo, et en dépit des concerts occasionnels donnés avec des groupes ad hoc, ainsi qu’une participation 
à des projets de film, de danse et de théâtre, l’intérêt et l’œuvre de Paul Lovens se concentre sur 
l’improvisation musicale au sein de petits groupes spécifiques. Au milieu des années 90’, ces petits 
groupes étaient au nombre de 16 environ, dont quelques-uns faisaient partie d’une sélection spéciale, 
appelée 'vermögen'. 
Paul Lovens incarne en quelque sorte le batteur/percussionniste de free jazz qui n’est pas là pour fixer le 
rythme et pousser les autres à démarrer mais pour écouter, colorer, contribuer, guider, et, parfois, diriger 
un son empreint de coopération. En concert, il est impossible de ne pas être ému par son intensité et sa 
concentration, et l’on se prend à imaginer que même le plus infime élément apparemment dépareillé a été 
prévu à l’avance. Sous cet angle, notons l’ironie légère du CD Nothing to read avec Mats Gustafsson, où 
Lovens décrit son tribut comme un ensemble formé de 'batterie et cymbales choisies ou non'. La technique 
liée au micro semble poser parfois problème dans certains enregistrements, où le son de Lovens est trop 
proéminent alors que celui d’autres est insuffisant. De bons enregistrements sont par exemple Elf 
bagatellen, Nothing to read, Pakistani pomade ou stranger than love. 
 
http://www.efi.group.shef.ac.uk/ 
 
 
 

 

 
 

                                           Paul LOVENS 
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14 DECEMBRE 2006 
concert 
TROIS DUOS 
humcrush (Thomas Strønen/Ståle Storlokken) 
Moha ! (Morten Olsen/Anders Hana) 
Buttercup Metal Polish (Alexandre Babel/ Nicolas Field) 
 
 Le Kab de L’Usine à 22h30 

Jeudi 14 décembre 
 (organisation d’une navette pour le public de l’AMR à destination de l’Usine) 
 
 
La soirée sera placée sous le signe de l’électro-acoustique, le concert du 14 décembre au KAB 
de l’Usine réunira pour la première fois en Suisse les duos humcrush et Moha !, deux signatures 
du prestigieux label de disques expérimental norvégien Rune Grammofon, qui édite notamment 
Supersilent et Arve Henriksen. 
 
Le duo genevois de Buttercup Metal Polish forme avec Moha ! le N-collective, un réseau 
international de musiciens, improvisateurs, compositeurs et performeurs. 
Chacun des duos a recours de différentes manières à l’électronique dans leur dialogue 
instrumental. 
 
_____________________________________________________________________________ 
 
TROIS DUOS : QUI SONT-ILS ? 
 
humcrush 
 
 THOMAS STRØNEN : BATTERIE, ELECTRONIQUE (NORVEGE) 
 STÅLE STORLØKKEN : CLAVIERS (NORVEGE) 
 
Le batteur Thomas Strønen et le claviériste Ståle Storløkken jouent en duo sous l’appellation humcrush 
depuis la sortie de leur album sur le label Rune Grammophon en 2004. 
Familier de cette maison de disque norvégienne, Thomas Strønen y avait déjà enregistré deux disques 
avec le quartet de jazz atmosphérique food. De son côté, Ståle Storløkken a activement contribué à la 
réputation de Rune Grammophon qui a édité la discographie de Supersilent, mythique quartet 
d’improvisation dont Storløkken fait partie avec le trompettiste Arve Henriksen, le batteur Jarle Vespestad 
et l’électronicien Helge Sten (aka deathprod). 
 
humcrush allie dans un tandem unique et original les sonorités chaleureuses de batterie de food et les 
mélodies nébuleuses et épaisses de Supersilent. On perçoit dans leur travail musical des références 
multiples qui vont du weather report de Joe Zawinul à l’électronique abstraite de groupes comme Autechre, 
ou encore du free jazz à la techno. 
C’est la rare complicité des deux musiciens dans leur manière d’assimiler ces influences qui confère à  
humcrush la particularité de générer une musique efficacement minimale et d’un monumental grandiose, 
le tout réalisant une expérience musicale agréablement joyeuse. 
 
Dépassant rarement cinq minutes, les courtes improvisations de humcrush – puisqu’il s’agit d’une musique 
totalement improvisée –, donnent l’impression d’une solidité propre à des compositions préméditées. Et c’est 
ce qui rend cette musique si intéressante : en un temps record, on aborde avec humcrush un nombre 
impressionnant de styles et de directions : de l’avant-garde au funk en passant par le krautrock et du groove le 
plus irrésistible à une déconstruction rythmique totale. 
L’appréhension de manquer de matière sonore ou de perdre l’attention à l’écoute d’un duo claviers-batterie 
s’évanouit lorsque l’on approche la musique de Strønen et Storløkken : on assiste à une transformation 
incessante d’idées jaillissantes en miniatures musicales, travaillées avec un réel sens du développement, 
le tout dans une parfaite interaction entre percussion et sons électroniques. 
 
www.runegrammofon.com 
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14 DECEMBRE 2006 

 
TROIS DUOS : QUI SONT-ILS ? 
 
Moha ! 
 

MORTEN OLSEN : BATTERIE, ELECTRONIQUE (NORVEGE) 
ANDERS HANA : GUITARE ELECTRIQUE (NORVEGE) 
 

Tous deux natifs de la ville norvégienne de Stavanger, le batteur Morten J. Olsen (25 ans) et le guitariste 
Anders Hanna (24 ans) jouent ensemble depuis près de dix ans. 
Outre Moha!, leur principal projet en duo, ils ont joué et enregistré avec le saxophoniste américain Andrew 
d’Angelo sous l’appellation Morthana, ainsi qu’avec Ultralyd, quartet réunissant le saxophoniste norvégien 
Frode Gjerstad et le bassiste Kjetil Brandsdal. La musique de Moha! est donc avant tout le fruit d’une 
grande complicité, mais se nourrit également des expériences passées de ses deux membres. 
Morten Olsen s’est produit avec toute une série de personnalités du jazz contemporain (dont Steve Lacy, 
Axel Doerner) avant d’intégrer le groupe de l’icône pop norvégienne Thomas Dypdal, et de créer nombre 
de projets de musique improvisée tels MNOG quartet, Phò, OfficeR. 
Anders Hanna a enregistré et tourné avec Jaga Jazzist, orchestre pop norvégien représenté par le label 
ninja tune, ainsi qu’avec le trio de rock Noxagt, récemment présenté au public romand à l’Usine de 
Genève. 
 
Le travail musical de Moha ! focalise ses recherches sur les transformations possibles de la matière sonore 
et de l’énergie contenue dans le son. La musique de Moha ! jette un pavé dans la mare du rock improvisé. 
Pleine de paradoxes, cette boule d’énergie en fusion évite les conventions de style propre au rock bruitiste 
ou à la musique improvisée en général. Le travail de Moha ! se nourrit d’une spontanéité explosive, 
presque sauvage et extrêmement soutenue, comparable au continuum de la génération d’improvisateur 
postbraxtoniens. 
Pourtant, jamais les deux musiciens ne se laissent dépasser par la masse sonore qu’ils déploient et font 
preuve d’une maîtrise totale, voire académique de leur instrument. La guitare de Hanna regorge d’effets 
électriques, et la batterie de Morten Olsen est truffée de micros contact qui envoient des signaux 
dynamiques à un programme informatique (Super Collider). Le batteur traite lui-même en direct le signal, 
en renvoyant des sons modifiés. 
 
Leur dernier opus discographique, Raus aus Stavanger (Rune Grammophon), oriente le duo vers une 
direction résolument punk-rock, où les masses granuleuses de batterie et de guitare s’entrechoquent dans 
un chaos scrupuleusement organisé, grâce à la parfaite communion des deux musiciens. L’électronique 
apparaît comme un élément liant, accroissant subtilement le spectre de timbres et de dynamiques des 
deux instruments. Morten J. Olsen et Anders Hanna sont également membres du N-collective, réseau 
international de musiciens et improvisateurs. 
 
www.n-collective.com 
www.runegrammofon.com 
 

 
 

                                                       Moha ! Morten OLSEN &Anders HANA 
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14 DECEMBRE 2006 
 
TROIS DUOS : QUI SONT-ILS ? 
 
Buttercup Metal Polish 
 

ALEXANDRE BABEL (BATTERIE, SUISSE) 
NICOLAS FIELD (BATTERIE, SUISSE) 
 

Créé au début 2004, le duo de batteries de Nicolas Field et Alexandre Babel poursuit ses pérégrinations 
dans l'univers de la musique improvisée, spontanée et occasionnelle. Tout deux membres du N-collective, 
réseau de musiciens et improvisateurs international, ils sont actifs tant au sein de projets de musique 
improvisée, de musique contemporaine, de rock progressif que de musique scénique. 
Leur duo est basé sur la réunion et l’échange musical à travers des techniques de jeu percussif 
particulièrement étendues.  
Nicolas Field a créé les projets de musique improvisée électro-acoustique Phò, Le doigt de Galilée et The 
same Girl. Il compose également pour le théatre, avec le metteur en scène Eric Devantéry. 
De son côté, Alexandre Babel se produit régulièrement comme percussionniste avec les ensembles de 
musique contemporaine Musikfabrik et Kammerensemble Neuemusik Berlin. Il est membre fondateur des 
groupes de jazz expérimental Gekko et Paperclay. 
 
Les improvisations structurées et semi-structurées de Buttercup metal Polish façonnent un continuum 
perpétuel entre instrumentiste et instrument. Les peaux, métaux, bois et d’autres matériaux aux propriétés 
sonores intéressantes sont employés dans une liberté préalablement définie, en une sorte de réunion de 
plusieurs musiques. Utilisée comme point de départ, la batterie devient évolutive, s’augmente et se 
transforme au gré des sons désirés. Friction, frottement, grattement et frappe traditionnelle sont utilisés 
dans une organisation et un échange des sons qui s’apparentent à la “noise music” électronique et à 
certaines partitions “concrètes instrumentales” du compositeur allemand Helmut Lachenmann. Bien que 
développant de manière poussée une cohésion de duo, les deux musiciens ont également l’habitude 
d’inviter un ou plusieurs musiciens à collaborer à leur projet. Ils se sont produits avec des artistes tels que 
Damo Suzuki, Anthony Pateras, Jacques Demierre, Chris Heenan ou Vincent Haenni. 
 
A l’occasion de l’événement BATTERIES !, Buttercup Metal Polish présentera le fruit d’un nouveau 
travail électro-acoustique. Une musique contrastée et rythmique, basée sur une amplification sensible des 
percussions et du traitement électronique en temps réel. 
 
www.n-collective.com 
 
 
 
 
 

    
  Alexandre Babel ©Nicolas Masson    Nicolas Field 
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15 DECEMBRE 2006 
 
concert 
TROIS SOLOS 
Jim Black 
Thomas Stronen : Pohlitz 
Pierre Favre 
 
 Maison de la Radio, Studio Ernest- Ansermet 
 Vendredi 15 décembre à 20h 
 
Cette soirée proposée par le Centre International de Percussion et accueillie au Studio Ernest-
Ansermet, dans les locaux de la Radio Suisse Romande, est la clé de voûte du mini-festival 
BATTERIES ! 
Elle présente trois performances en solo de trois batteurs aux parcours divers, chacun issu d’une 
manière ou d’une autre du jazz et de ses dérivés. Ce concert sera l’occasion de constater 
comment cet instrument pilier et rythmique par excellence peut accéder au statut d’instrument 
soliste. L’excellente acoustique du Studio Ernest-Ansermet permettra de profiter au mieux de la 
finesse expressive de ces trois musiciens. 
 
_____________________________________________________________________________ 
 
TROIS SOLOS : QUI SONT-ILS ? 
 
JIM BLACK (BATTERIE, USA) 
 
Le batteur américain Jim Black (1967), diplômé de la Berklee school of music de Boston à la fin des 
années quatre-vingt, est depuis début nonante, un des batteurs/compositeurs majeurs de la scène jazz et 
improvisée contemporaine. Ce musicien au gabarit et au jeu uniques est un collaborateur musical des plus 
sollicités : on a pu l’entendre régulièrement avec le trio Ellery Eskelin–Andrea Parkins–Jim Black, le quartet 
bloodcount de Tim Berne, le groupe yeah no du saxophoniste Chris Speed, le collectif Pachora ou le Tiny 
bell trio de Dave Douglas. Jim Black a également collaboré avec des personnalités telles que John Zorn, 
Zeena Parkins, Laurie Anderson, Carlos Bica, Chris Speed, Ned Rothenberg, Andrew d’Angelo, ainsi que 
de nombreux autres musiciens américains et européens essentiels dans le jazz et les musiques 
d’improvisation. 
 
Citant volontiers comme référence son collègue new-yorkais Joey Baron, Jim Black a su développer un 
style unique et très caractéristique qui mêle avec une rare cohérence son talent de groover efficace à un 
travail méticuleux sur les timbres et les dynamiques. 
L’AMR a fait découvrir au public genevois les visions musicales intimes de ce batteur-compositeur, en le 
programmant régulièrement, notamment avec son propre groupe, Alas No Axis : un quartet fondé en 
premier lieu sur l’improvisation collective qui travaille à la croisée des chemins empruntés par Sonic Youth, 
Albert Ayler et Nirvana, qui jette des ponts entre le rock dit “progressif”, le free jazz et la musique 
contemporaine. 
A l’occasion de l’événement BATTERIES!, le Centre International de Percussion propose à Jim Black de 
se produire en solo, une forme que le New-yorkais a eu rarement l’occasion de développer au fil de sa 
carrière. 
 
Enthousiasmé par la proposition, ce talentueux improvisateur montrera un programme préparé 
spécialement pour sa venue à Genève. 
Immédiatement identifiable, le jeu de batterie souple, léger, direct et agile de Jim Black est d’une étonnante 
clarté de discours et atteint des degrés d’expressivité peu communs sur cet instrument. Un concert en solo 
permettra au public d’apprécier les densités sonores riches que le batteur sait extraire de sa petite batterie 
et ses continuels mouvements dynamiques tour à tour lancés et rompus par des gestes vifs et précis. 
 
A l’occasion de son séjour genevois, Jim Black donnera un stage de pratique musicale le jeudi 14 
décembre à l’AMR.  
 
www.jimblack.com 
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15 DECEMBRE 2006 
TROIS SOLOS : QUI SONT-ILS ? 
 
THOMAS STRØNEN (BATTERIE, NORVEGE) 
 
Le batteur Thomas Strønen musicien très actif de la scène jazz et improvisée norvégienne, collabore 
actuellement avec le groupe food, collectif rassemblant le saxophoniste anglais Ian Ballamy et le 
prodigieux trompettiste Arve Henriksen. 
Il travaille en duo avec Ståle Storløkken (humcrush présenté le jeudi 14 décembre), claviériste membre du 
groupe culte norvégien Supersilent, et dirige le quartet parish composé du pianiste Bobo Stenson, de Mats 
Eilertsen et Fredrik Ljungkvist. 
 
Dans Pohlitz, son projet en solo, probablement le plus personnel, Thomas Strønen laisse de côté son 
instrument de prédilection, la batterie à proprement parler, et investigue une collection plus large de 
sonorités percussives. Son instrumentarium, composé de peaux, métaux et autres objets est largement 
amplifié et transformé électroniquement, sans que l’électronique ne domine jamais les sonorités organiques 
de la percussion. 
 
Les effets tels que le “delay”, subtilement utilisés, élaborent la structure musicale et ajoutent une couleur à 
des moments musicaux cruciaux, délaissant les effets sonores impressionnants et par trop artificiels. 
 
En détaillant méticuleusement le son, Strønen en extrait une musique chaleureuse, où chaque frappe 
musicale et chaque texture semblent générer un monde sonore en soi. 
Son esthétique musicale fait référence au « gamelan », l’orchestre de percussion indonésien, ou encore à 
la musique minimaliste et répétitive du compositeur américain Steve Reich. 
Thomas Strønen déploie des rythmiques fluides, dansantes, d’où se détachent des mélodies inhérentes au 
rythme. Au-delà de toute démonstration technique, cette musique sait consciemment capturer les particules 
sonores les plus infimes et les organiser de manière à ce que même le silence entre les notes résonne 
aussi profondément que la note elle-même. 
Projet à facettes multiples, Pohlitz conjugue la spontanéité de la musique improvisée et l’éclat d’une 
partition méticuleusement composée. Résolument expérimentale et rattachée à l’expérience 
d’improvisateur de Thomas Strønen, cette musique exerce une fascination tout en restant étonnamment 
accessible. 
 
http://www.thomasstronen.com/ 
 
 

 
Thomas STRØNEN ©cf-wesenberg 
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PIERRE FAVRE (BATTERIE, SUISSE) 
 
Si quelqu’un a compris un jour que la musique ne s’arrêtait jamais, c’est bien Pierre Favre, batteur, 
percussionniste, enseignant, compositeur et musicien hautement polyvalent. Il a traversé le jazz depuis tout 
en bas, des orchestres de danse aux expérimentations les plus radicales de ce qu’on appelait le «free». Il a 
appris à découvrir son propre potentiel avec les plus grands créateurs du moment, avant de creuser des 
racines plus personnelles, celle des musiques populaires et savantes de l’Europe. 
 
Pierre Favre est né au Locle en Suisse. Autodidacte, il commence à jouer de la batterie à l’âge de 15 ans, 
à 17 ans il devient professionnel. Bien que son premier contact avec la musique de jazz fût d’abord le Be-
Bop, il joue ensuite dans des styles plus anciens tels que le New-Orleans et le Dixieland. Vers la fin des 
années soixante, Pierre développe une nouvelle conception mélodique de la percussion et transforme son 
instrument pour étendre les possibilités de la batterie moderne. Son instrument forme un monde sonore 
unique et indépendant duquel, au cours de ses performances en solo, il fait naître des dimensions 
orchestrales. Sans s’en rendre compte, Pierre intériorisait la totalité orchestrale à travers une démarche qui 
allait révéler son originalité. Dès leur origine, au début des années septante, les percussions en solo de 
Pierre Favre ont suscité l’avis des chroniqueurs unanimes. On reconnaissait dès les premières mesures, 
aussitôt identifiables, un cycle musical complet voire une préfiguration orchestrale dans le même sens que 
ce que propose d’ordinaire une sonate pour piano. Pierre Favre a joué avec des musiciens africains, 
indiens, chinois, coréens et brésiliens. Il reste toutefois très lié à la tradition de la musique européenne et 
se voue également à la composition. Il a composé pour ses propres projets, pour des orchestres 
symphoniques, pour des ensembles de musique nouvelle, ainsi que pour le théâtre et la danse. 
 
www.pierrefavre.ch 
 
 

 
Pierre FAVRE 
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16 DECEMBRE 2006 

concert 
DEUX DUOS 
Tony Buck / Axel Dörner  
 

Paal Nilssen Love / John Butcher  
 
 Cave12 
 Samedi 16 décembre à 21h30 
 
 
Une soirée placée sous le signe de l’improvisation libre. Les quatre musiciens présents, deux 
batteurs et deux souffleurs, font partie de la crème des improvisateurs européens : leur travail 
cherche à dépasser les possibilités acoustiques de leur instrument. La formule du duo, propice à 
une sensible confrontation musicale, permettra des moments d’intenses élaborations sonores. 
 
_____________________________________________________________________________ 
 
DEUX DUOS : QUI SONT-ILS ? 
 
 

TONY BUCK (BATTERIE, AUSTRALIE) 
AXEL DÖRNER (TROMPETTE, ALLEMAGNE) 
 
Le batteur australien Tony Buck et Axel Dörner, trompettiste, travaillent en duo depuis plusieurs années 
et se produisent régulièrement en Europe et en Australie. Le disque Durch und Durch, point culminant de 
leur association est édité sous le label TES. Déjà connus du public genevois par leurs apparitions lors de 
différents concerts présentés à l’AMR et à la Cave12 (Alexander von Schlippenbach’s Monk Casino, Otomo 
Yoshihide New Jazz ensemble, Kletka Red…), les deux musiciens se produiront à Genève pour la 
première fois en duo. 
 
Australien mais Berlinois d'adoption, Tony Buck, est un batteur remarqué pour son travail avec le trio de 
jazz australien The Necks. Il est aujourd’hui l’un des chefs de file du mouvement de musique improvisée 
européen avec notamment « self_contained_underwater_ breathing_apparatus », un disque solo réalisé en 
2002 qui a fait l’unanimité de la critique grâce à son énergie et son discours visionnaire. Son jeu dénote 
une virtuosité rythmique et une sonorité puissante et chaleureuse et constitue le moteur de the Necks. On 
le remarque également au sein de Kletka Red, projet de rock kletzmer dirigé par le guitariste estonien 
Leonid Soybelman à la fin des années nonante. 
Tony Buck développe avec sa batterie un style riche en textures et en couleurs. La frappe traditionnelle est 
camouflée dans un amas de micro-rythmes qui se superposent. Ces couches additionnelles forment ainsi 
des tissus de timbres souples et malléables. 
 
Axel Dörner est l’un des musiciens européens les plus respectés de la scène actuelle improvisée, grâce à 
sa technique de trompette ultra étendue et son utilisation totalement inusitée des timbres et du souffle. On 
a pu le voir régulièrement aux côtés des plus grandes stars de la musique improvisée d’aujourd’hui, tels 
Evan Parker, Sam Rivers, Alexander von Schlippenbach, ou encore Zeena Parkins, John Butcher et Otomo 
Yoshihide. Ses mélanges inédits de techniques minimales rappellent les éléments électro-acoustiques, 
sans avoir recours à des instruments électroniques. 
La musique de ce duo est très différente de tout ce que les deux musiciens ont pu réaliser séparément. Elle 
fusionne comme des plaques tectoniques de différentes densités, se mouvant au travers de sonorités 
intriquées et complexes, transparentes et fragiles. Le titre du disque, « Durch und Durch » (litt. à travers et 
à travers), traduit l’image d’une coulée d’air traversant un large océan sonique. Un flux où des grattements 
de baguettes sur une cymbale et des résonances métalliques intermittentes se distinguent des ondes 
sinusoïdales créées par le trompettiste. Une version moderne de la Klangfarbenmelodie de Schoenberg ? 
 
www.thenecks.com (Tony Buck) 
www.abruitsecret.com (Axel Dörner) 
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16 DECEMBRE 2006 
DEUX DUOS : QUI SONT-ILS ? 
 
 
PAAL NILSSEN LOVE (BATTERIE, NORVEGE) 
JOHN BUTCHER (SAXOPHONE, ANGLETERRE) 
 
John Butcher et Paal Nilssen Love se sont rencontrés alors que Paal Nilssen Love jouait en première 
partie d’un concert de John Butcher au festival Norvégien Blå en 1999. Les deux musiciens réalisent un 
travail en duo qui donne lieu à tournée ponctuelle en Scandinavie en 2002. Un premier opus 
discographique, enregistré en concert pendant cette tournée, verra le jour sur le label clean feed à la fin 
2006. 
A Genève, le public a déjà eu l’occasion de découvrir John Butcher au sein de son remarquable trio avec 
le clarinettiste Xavier Charles et le trompettiste Axel Dörner. Paal Nilssen Love s’est produit lors d’un 
mémorable concert du trio The Thing en décembre 2004 à l’AMR. Le concert présenté au Festival 
BATTERIES ! offrira une des très rares occasions de retrouver les deux improvisateurs réunis ensemble 
sur la même scène. 
 
Depuis les années nonante, une nouvelle génération de musiciens a fait son apparition sur la scène jazz 
norvégienne qui était représentée jusqu’à présent par Jan Garbarek, Terje Rypdal, Jon Christensen, Arild 
Andersen et Karin Krog. Parmi ces jeunes talents créatifs, le batteur Paal Nilssen-Love, né en 1974 à 
Stavanger, fût dès son plus jeune âge confronté au jazz puisque ses parents ont géré le jazz club local 
jusqu’en 1987. 
Paal Nilssen Love est déjà considéré depuis plusieurs années comme l’un des batteurs de jazz majeurs de 
la scène actuelle. Extraordinairement actif, sa discographie ne compte pas moins de 70 disques et ses 
projets musicaux réguliers sont au nombre de dix-sept. Paal travaille entre autres avec les principaux 
acteurs de la scène jazz et improvisée scandinave tels que Mats Gustafson, Frode Gjerstad, Sten Sandell, 
Lasse Marhaug et les groupes Atomic, The Thing et Scorch trio, mais aussi avec des artistes 
internationaux aussi importants que le saxophoniste de Chicago Ken Vandermark ou la légende free jazz 
Peter Brötzmann. Il poursuit parallèlement un travail en solo qui occupe, selon ses propres termes, une 
place importante dans son développement musical. Paal est également créateur du Festival all ears à 
Oslo, événement dédié à la musique improvisée. Sur scène, le batteur développe une puissance explosive 
peu commune alliée à un sens réel de la forme et de la communion sonore d’un groupe. Très expressif, 
son jeu libre de toute convention est capable de passer du plus haut niveau d’énergie à de fines sonorités 
de percussion, faisant de Paal Nilssen Love un musicien aussi innovant que versatile. 
 
Responsable du label Acta, John Butcher, né à Brighton dans les années cinquante, apprend le 
saxophone en jouant dans des groupes de jazz locaux, alors qu’il est encore étudiant en physique à 
l’Université. Bien avant de commencer à enregistrer des disques dans les années quatre-vingt, il pratique 
simultanément le jazz, l'improvisation de groupe et l'interprétation contemporaine. Il construit un nouveau 
vocabulaire issus de nombre de sonorités difficilement accessibles : sifflements aux frontières de l’audible, 
claquement de clés, cris stridents ou ébullition aquatique. Dans les mains de John Butcher, le saxophone 
peut prendre une infinité de formes sonores, du morceau de métal frappé de capsules et de valves à un 
système d’interférence d’ondes sonores hermétiquement isolé, un paysage de sons miniaturisés jalonné 
d’agrégats de notes en constant mouvement, ou un immense espace résonnant administrant une forte 
dose d’écho à chaque nouvelle respiration. 
On le retrouve en solo, trio avec John Russel et Phil Durrant, et au sein d'ensembles tels que Company, 
King Übü Orchestrü, GrübenKlangOrchester, Ohrkiste, Polwelschel. 
 
En duo, lors de longues formes improvisées, les deux musiciens explorent tous les niveaux possibles de 
volume, timbre, densité, tout en respectant un besoin commun d’espace et de respiration, faisant aussi 
intervenir le silence comme composante formelle de la musique. Autour d'une note pivot vibrée dans une 
longue tenue, le saxophoniste parvient à faire sortir de son instrument un spectre harmonique d'une 
incroyable richesse. 
 
http://www.paalnilssen-love.com/ 
 
http://www.johnbutcher.org.uk/ 



Le CIP présente BATTERIES ! du 14 au 16 décembre 2006 

 16

DISCOGRAPHIES          
 
 
JIM BLACK 
Discographie sélective 
 
Avec Alas no Axis : 
-      Dogs of Great Indifference (winter&winter, 910 120-2, 2006) 
-      Habyor (winter&winter, 910 073-2, 2004  ) 
-     Splay (winter&winter, 910 076-2, 2002) 
-     AlasNoAxis (winter&winter, 910 061-2 CD, 2000) 
Avec Ellery Eskelin/Andrea Parkins/Jim Black : 
-      Arcanum moderne(hathut, hatOLOGY 588, 2002) 
-      Imaginary views (hathut, hatOLOGY 584, 2001) 
-      the secret museum (hathut, hatOLOGY 552, 1999) 
Avec Dave Douglas’ tiny bell trio : 
-      constellations (hathut, hatOLOGY 542, 1995) 
Avec Tim Berne’s Bloodcount : 
-      unwound (screwgun, 1997) 
-      memory select (winter&winter, 919 081-2, 1994)  
Avec Chris Speed ‘s Yeah No : 
-      Emit (songlines, SGL 1532-2,2002) 
-      Yeah No (songlines, SGL 1517-2, 1997) 
 
http://www.jimblack.com/ 
 
 
THOMAS STRØNEN 
Discographie sélective 
 
En solo : 
-      Pohlitz (Rune Grammofon, RCD 2051, 2006) 
Avec Food :  
-      Veggie (Rune Grammofon, RCD2027,2001) 
-      Last Supper (Rune Grammofon, RCD 2041, 2004) 
Avec Stale Storløkken : 
-      Humcrush (Rune Grammofon, RCD 2039, 2004) 
-      Hornswoggle (Rune Grammofon, RCD 2055, 2006) 
Avec Parish: 
-      Rica (challenge music, 2004) 
-      Parish (ECM, ECM1870, 2005) 
 
http://www.thomasstronen.com/ 
 
 
PIERRE FAVRE 
Discographie sélective 
 
En solo : 
-       portrait (UNIT, UTR5004, 1997) 
Avec Arte quartet et Michel Godard : 
-       saxophones (INTAKT, intaktCD091, 2004) 
Avec window steps : 
-       windows steps (ECM, ecm1584, 1995) 
Avec l’European chamber ensemble : 
-       European chamber ensemble (INTAKT, IntaktCD 062) 
 
www.pierrefavre.ch 
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HUMCRUSH 
Discographie 
 
-      Hornswoggle (Rune Grammofon, RCD 2055, 2006) 
-      Humcrush (Rune Grammofon, RCD 2039, 2004) 
 
www.runegrammofon.com 
 
 
MOHA! 
Discographie 
 
-      Raus Aus Stavanger (Rune Grammophon, RCD 2049, 2006) 
-      Siste del i trilogien med rock i tittelen (Humbug, 2006) 
 
www.n-collective.com 
 
 
BUTTERCUP METAL POLISH 
Discographie 
 
-     50 ballets (creative sources, CS061, 2006) 
-     BMP+Anthony Pateras (BMPCDR 01, 2006) 
 
www.n-collective.com 
 
 
TONY BUCK / AXEL DOERNER 
Discographie sélective 
 
Duo Tony Buck Axel Dörner : 
-       Durch und Durch (TES, TK-TES103-CD, 2004) 
Tony Buck solo : 
-       self_contained_underwater_ breathing_apparatus (TES, TESCD0102, 2002) 
Axel Dörner solo : 
-       Trumpet (A bruit secret, ABS03, 2001) 
 
www.thenecks.com (Tony Buck) 
www.abruitsecret.com (Axel Dörner) 
 
 
JOHN BUTCHER / PAAL NILSSEN LOVE 
Discographie sélective 
 
Duo Paal Nilssen Love John Butcher : 
-       live in Oslo (Clean Feed, 2006) 
Paal Nilssen Love solo : 
-       Sticks and Stones (SOFA, SOFA505, 2001) 
John Butcher solo : 
-       Cavern with nightlife (wow records, WOW01, 2005) 
 
http://www.paalnilssen-love.com/ 
http://www.johnbutcher.org.uk/ 
 
 
ALEXANDER VON SCHLIPPENBACH / PAUL LOVENS / EVAN PARKER 
Discographie sélective 
 
-      America (psi 04.6/7, 2003) 
-      Swinging the BIM  (FMP114/115, 1999) 
-      Complete Combustion (FMP 106, 1998) 
www.avschlippenbach.com 
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PRESENTATION DU CENTRE INTERNATIONAL DE PERCUSSION  

 
 
Le Centre International de Percussion C I P, c'est avant tout un groupe, un groupe de 
percussionnistes passionnés. 
Le C I P a pour but de favoriser et développer toutes les activités liées au monde de la 
percussion, principalement dans le domaine de la musique contemporaine. Au travers de 
différents projets (concerts, commandes à des compositeurs de renommée internationale, 
concours internationaux, spectacles, coproductions, artistes en résidence, initiation musicale). 
 
Le C I P a su créer des espaces de rencontre entre percussionnistes, compositeurs, étudiants, 
mélomanes. Tous ces projets ont en commun la même ambition : concrétiser cette idée selon 
laquelle le musicien d'aujourd'hui se doit d'être acteur du développement de la percussion, faire 
connaître le répertoire de son temps, transmettre et diffuser sous forme de différents projets le 
résultat de ces travaux et tout faire pour qu'il soit entendu par le plus grand nombre. 
 
Parmi les objectifs que s'est fixé le C I P, il y a aussi la constitution, via les passerelles avec 
divers organismes européens, d'une bibliothèque internationale de la musique pour percussion. 
Le C I P participe activement à la vie culturelle genevoise et collabore régulièrement avec 
l'Ensemble Contrechamps, le Festival Archipel et La Bâtie – Festival de Genève. 
 
Le C I P développe des projets pédagogiques d’initiation à la percussion au sein du Département 
de l’instruction publique, tant pour les enseignants que pour les élèves et propose des concerts 
scolaires. 
 
Le C I P reçoit le soutien du Département des affaires culturelles de la Ville de Genève, du 
Service des affaires culturelles du Département de l’instruction publique et ponctuellement de la 
Loterie romande et de fondations privées. 
 
 
 
 
 
 

CONTACT : 
Centre International de Percussion 

Laure Geissbuehler 
Administration /Production/ Promotion CIP 

8, rue de la Coulouvrenière 
CH-1204 Genève 

 
T:  +41 22 329 85 55 
F:  +41 22 329 68 68 

Cell :  +41 76 589 69 27 
e-mail : info@cipercussion.ch 

www.cipercussion.ch 
 
 
 


